
LE MONITEUR DU COMMERCE.

P. M. GALARNEAU & CIE.
IMPORTATEURS DE

MARCHANDISES
Françaises, Anglaises et Amgricaines

Une attention toute spéciale est donnée aux

MARCHANDISES CANADIENNES.

350, ~EbUE S'I'-eA.UL
ET

185, RUE DES COMMISSAIRES

MONTREAL.

McARTHUR, CORNEILLE & Co.,
Suicceseurs de JOHN McA R TH UR 4- SOX,

Fabricants et importateurs de

Couleurs et de Vernis
VERRE A VITRE

Glaces ordinaires et de choix-Polies
Huiles de toute espôce.

Produits Chimiques, Teintures, Etc.

Propriétaires de la marque célèbre Crown Dia-
mond de Blanc de Plomb,

310 à 316 RUE ST. PAUL

147 à 151 Rue des Commissaires, Montréal

Banque d'Echange du Canada
Bureau Principal: MONTRÉAL.

THORAS CRAIG, Caissier.
Capital........ ......... $500,000
Surplus................ .. ........... 260,000

BRANCHES:

RAMILTON (Ont.) - C. M. COUNSELL, Gérant.
AYLMER " J. G. BILLETT,
PARKHILL T. L. ROGERS,
-BEDFRD E. W. MORGAN,

Transige toutes les afiàires de banque en géné-
rai. Reconvrements opérés avec un soin et rne
attention spéciale, et remises faites le jour même
duPaiemenit.

\ ente et achat le Lettres de Change en stg.
Traites sur New-York et Boston.

A. V. BAZERQUE
33, Rue St. Nicholas, 33

MONTREAL.

Importation directe pour le compte
des maisons de gros.

yÎks, Ealu-yic Liquollrs, Etc. Etc@
DES PREMIÈRES MAISONS DE

-Beaune, Bordeaux, Xerez, Reus,
Oporto, Rudeshein, Lintz,

Neufchatel, London
dock Brands, etc.

LE MONITEUR DU COMMERCE.
MONTRÉAL, 21 JUILLET 182.

LA SITUATION DES BANQUES
AU 30 JUIN 1882.

La Gazette officielle de samedi dernier
contient le rapport des banques au gouver-
nement sur leur situation à la fin du mois
de juin. Ce rapport tout en montrant un
accroissement dans les transactions laisse la
balance entre le passif et l'actif dans la
même situation qu'à la fin du mois précé-

dent; en un mot, les affaires sont restées
dans les mêmes errements; une augmenta-
tion de dépôts a amené une augmentation
de prêts et d'escompte, sans altérer la posi-

tion respective des deux comptes.

Ne nous occupant que des banques d'On-

tario et de Québec, leur passif et leur actif
comparés à ce qu'ils étaient à la fin du mois

précédent donnent, au 30 juin dernier, les
chiffres suivants:

1882 Passif Actif
Ontario 31 mai ........ $134,802,684 $202,863,370

Québecl 31 juin......... 139,214,600 207,315,040

Augmentation.......... $4,411,916 $ 4,451,670

La comparaison entre les états (le situation
aux deux époques fait ressortir les variations
qui se sont produites dans les divers cha
pitres du compte des banques:

PASSIF. 1882 1882.
Mai. Juin.

Capital ...................... $ 51,988,106 $ 52,254,029

Circulation .................. $ 28,356,110 $ 28,627,210
Dépôts gouv ................. 11,399,335 12,073,766
Dépôts gouv. provinciaux.. 1,642,4150 1,868,207
I épôts publics.............. 86,92,894 89,565,773
Dépôts en garantie......... 785,619 845,973
Pr-ts ou dépôts d'autres

Banques................... 1,640,914 1,757,851
Dû aux Banques du C'ý nada 1,246,008 1,214,571
1 û aux Banques des E.-U.. 69,159 546,377
Dû aux Banques de la G.-B. 2,293,914 2,500,597
Autres dettes ............... 442,245 184,266

Total.............. $134,802,634 $139,214,600

ACTIF.

Espèces .......... .. ...... $
Billets de la Puissance-.....
Biliets d'autres Banques.. .
D'i par Banques en Canada.
Dû par Banques aux E.-U..
Dû par Banques en G.-B ..
Obligations du gouv ........
Sécurités non canadiennes.
Prats au gouvernement
Prts aux gouv. prov.....
Prêts sur valeurs publiques.
Prêts aux corp. munic. . . .
Pr.ts aux autres Corp .....
Prêts aux autres Banques.
Escom ptes ...........--.....

dus non garantis.
" dus garantis . . .

propriété foncière-..........
Hypothèques...............-
Bâti ments des Banques....
Autres actifs................

1882.
Mai.

6,559,834 $
9,005,682
5,287,023
1,835,234

16,401,812
1,218,524
1,023,619
1,644,770
1,607,969

14,780,404
1,279,869
9,083,504
1,258,649

122,525,565 1
1,005,074
1,607,855
1,443,742

780,127
2,729,227
1,781,850

1882.
Juin.
6.576,210
9,818,622
6,539,036
1,477, 66$

16,523,256
1,1663,30
1,071,849
1,614,761
1,339,549

14,823,441
1,858,043
8,390,517
1,548,389

24,761,359
1,063,365
1,582,;40
1,4W5,531

779.876
2,703,536
1,829,317

Total ............. $202,863,370 $207,315,040

Au passif, si le mois dernier nous avions à
signaler une diminution de $930,000 dans la
circulation, nous avons celui-ci à noter une
augmentation de $275,000 environ. Comme
tout le monde le sait, le capital des banques

a, dans ces dernières années, subi une forte
réduction et dans le même temps l'étendue
de territoire de la circulation de leurs billets
s'est de beaucoup agrandie; conséquem-
ment, il ne faut plus se baser sur ce qui se
passait avant que les terres du Nord-Ouest
fussent ouvertes à la culture. Cet accroisse.
ment de circulation est un bénéfice pour les
banques, car le retour du billet à la banque
n'a plus lieu à une époque rapprochée et la
banque bénéficie de l'intérêt de la somme
que représente sa circulation ainsi prolongée.
Les dépôts du gouvernement fédéral se sont
augmentés de $600,000 et ceux des gouver-
nements provinciaux de $220,000 environ.

Les dépôts publics se sont également ac-
crus, et pour les deux provinces, s'élèvent
à $89,565,773, soit $2,639,000 au-dessus de
ce qu'ils étaient le mois précédent. La dif-
férence dans le montant des dépôts et ceux
de l'année dernière, où ils n'étaient que de
-77,078,305, est de $12,487,468. Une partie
de l'accroissement des dépôts pendant ce
mois peut être attribuée au paiement des
dividendes échus pendant le mois provenant
des banques et autres compagnies par ac-
tions. Le débit dû aux banques des Etats-
Unis et à celles d'Angleterre s'est accru de
$780,000 et les autres dettes se sont allégées
de $258,000.

A l'actif nous trouvons que le montant
des espèces n'a pas varié, et que par suite
de ce que nous disions plus haut de la plus
grande étendue et du dispersement de la cir.
culation, les billets de la Puissance se sont
augmentés à l'encaisse de $840,000 et ceux
des autress banques de $1,350,000. Les prêts
aux gouvernements locaux ont diminué de
$260,000 et ceux sur les valeurs publiques
se sont au contraire augmentés de la mini-
me somme de $43,000. C'est la première
fois depuis un an qu'un temps d'arrêt se
produit dans le montant des avances sur
valeurs publiques. Cet arrêt est-il dû à ce
que les banques ont posé une limite à ces
avances, ou est-il la conséquence de ce que
la baisse qui s'est produite sur les valeurs
elles-mêmes a réduit les avances faites sur
elles ? Peut-être les deux causes sont-elles
en jeu. Dans tous les cas c'est là un heu
reux symptôme. La spéculation sur les va-
leurs de banques, de leur nature, valeurs à
peu de fluctuation, n'a lieu qu'au détriment
des actionnaires sérieux qui ont cherché un
placement de tout repos et il est fâcheux
que, pour quelques actions flottant sur le
marché entre les mains de courtiers et trop
souvent empruntéeà pour jouer avec, les
valeurs sérieuses soient exposées à des fluc-
tuations que rien ne justifie. Aux Etats-
Unis, les actions des banques et celles des
compagnies d'assurance ne donnent lieu à
aucun jeu et il ne devrait pas en être autre-
ment ici, ou les banques d'ailleurs offrent
beaucoup moins de causes de variations
dans leur valeur. Les prêts aux corporations
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